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   La filière cunicole a fait preuve de beaucoup de dynamisme et a proposé de nombreuses 

innovations qui ont permis de passer d’un élevage familial destiné principalement à 

l’autoconsommation à une production rationalisée et organisée collectivement (Fortum-

Lamothe et Davoust, 2017). 

    En Algérie, l’élevage de lapin de chair a connu depuis quelques années un développement 

considérable dans le milieu rural. La production de viande de lapin provient essentiellement 

des élevages traditionnels Composés de lapins de population locale, mais aussi dans une 

faible proportion des élevages dits modernes composés de souches sélectionnés (Ziki et al, 

2008). 

   Le secteur traditionnel est constitué de petites unités à vocations vivrière, de 5 à 8 lapines, 

plus rarement 10 à 20 localisés en milieu rural ou à la périphérie des villes; leur orientation 

principale est l’autoconsommation, qui représente 66% de la production traditionnelle mais 

les excédents sont vendus sur les marchés (Ait Tahar et Fettal ,1990 ; Berchiche, 1992 ; 

Djellal, et al.2006). 

   Le secteur rationnel comprenant de grandes ou moyennes unités orientées vers la 

commercialisation de leurs produits. Dans ces élevages, les animaux sont généralement des 

hybrides importés de France ou de Belgique, mais leur adaptation s’est souvent révélée 

difficile à cause des conditions climatiques et de l’alimentation locale (Berchiche ,1992).  

   Les éleveurs ont toujours essayé d’améliorer l’efficacité de leur production, via la maîtrise 

des différents coûts de production (alimentation, logement des animaux, intrants 

vétérinaires...), pour maintenir ou améliorer leur rentabilité (Niemann et al., 2011 ; Connor, 

2015). En effet   l'alimentation   représente 60 à 70 % des coûts de production du lapin et la 

maîtrise de l’efficacité alimentaire est un indicateur essentiel pour juger la performance et la 

rentabilité d'un système d'élevage (Maertens et Gidenne, 2016). 

   Toutefois, le contrôle des performances de reproduction est un élément indispensable de la 

réussite d’un élevage de lapins, il permet d’établir une gestion technico-économique afin 

d’apprécier sa rentabilité en vue de sa valorisation maximale. 

   C’est dans ce contexte que se situe ce travail qui consiste à évaluer les performances de  la 

reproduction  des lapines et l’efficacité alimentaire au sein du clapier de l’ITMAS de 

Boukhalfa, TIZI OUZOU. En ce sens, notre étude comporte deux parties. 

   La première partie porte sur la synthèse bibliographique qui traite les caractéristiques de 

reproduction et d’alimentation chez le lapin ainsi que l’efficacité alimentaire et ses facteurs de 

variation. 

   La deuxième partie, qui est la partie pratique, porte sur le matériel et la méthode   utilisé, les 

résultats obtenus et la discussion au regard des données bibliographiques.  
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1. Caractéristiques de la reproduction chez le lapin : 

   Chez la plupart des espèces de mammifères, comme chez la femme, la vache ou la brebis, 

l’ovulation intervient de façon spontanée au cours du cycle de reproduction. À l’inverse, chez 

la lapine (comme chez la chatte, la furette, la chamelle…), l’ovulation n’est pas spontanée 

mais provoquée par l’accouplement. Induite par les stimuli associés au coït, l’ovulation a lieu 

en moyenne 10 à 12 heures après la saillie (Fortum et al, 2015). 

   La lapine est une espèce polytoque  à ovulation provoqué par le coït,  juste après une mise 

bas la lapine peut entreprendre une gestation dans le plus sauvent  on trouve la lapine gestante 

et allaitante  au même temps (Fortum-Lamothe et Bolet, 1995). 

   La lapine a des périodes d’acceptation de l’accouplement (œstrus) et des périodes de refus 

du mâle (diœstrus) alternées, dont les durées sont très variables entre animaux. La lapine n’a 

donc pas de cycle œstrien régulier. Une lapine est dite « réceptive » lorsqu’elle manifeste un 

comportement d’acceptation de l’accouplement en présence d’un mâle (Fortum et al, 2015). 

  L’âge à la puberté varie avec la race et les conditions d’élevage, notamment l’alimentation. 

Bien souvent, les jeunes males sont mit à la reproduction à l’âge de 5 mois. Il est conseillé de 

mettre les lapines à la reproduction lorsqu’elles ont atteint 80% de leurs poids adulte. Une 

mise à la reproduction plus précoce est possible à condition que l’alimentation soit très bien 

équilibrée (Gidenne et al, 2015). 

   Chez le male, La spermatogénèse commence entre 40 et 50 jours. Les tubes testiculaires 

sont actifs vers 84 jours. Les premiers spermatozoïdes sont présents dans l'éjaculat vers 110 

jours. La maturité sexuelle, définie comme le moment où la production quotidienne de sperme 

n'augmente plus, est atteinte à 32 semaines par la race Néo-Zélandaise en climat tempéré. 

Toutefois, dans les mêmes conditions, un jeune mâle peut être utilisé pour la reproduction dès 

l'âge de 20 semaines. En effet, les premières manifestations de comportement sexuel 

apparaissent vers 60-70 jours: le jeune lapin commence alors à faire des tentatives de 

chevauchement. Les premiers coïts peuvent survenir vers 100 jours mais, dans ces premiers 

éjaculats, la viabilité des spermatozoïdes est faible à nulle. Il faut donc attendre 135 à 140 

jours pour les premiers accouplements (Lebas, 1996).  
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1.1. La gestation: 

   Chez la lapine, la durée de gestation varie entre 30 et 32 jours (Prud’hon, 1975 ; 

Rodriguez et al, 1985). Cette durée varie en fonction de l’effectif de la porté, plus courte 

pour les portées de grande taille (Lebas, 2000). Le diagnostic de gestation est effectué par une 

palpation abdominale pratiquée 10 à 12 jours après la saillie (Lebas et al, 1996). 

1.2. La mise bas : 

   La mise bas dure de 10 à 20 minutes, sans relation très nette avec l'effectif de la portée. 

Quelques fois (au maximum 1 à 2% des mises bas) la lapine peut mettre bas en 2 fois 

espacées de plusieurs heures, il s'agit de situations exceptionnelles mais qu'il ne convient pas 

de considérer comme "pathologique" (Lebas, 2002). 

1.3. La lactation : 

   La lactation est la phase finale du cycle de reproduction des lapins. Synthétisé et secrété par 

la mamelle, le lait est adapté aux besoins et aux capacités digestives des lapereaux. Le lait est 

essentiel à leur survie par ses apports nutritifs mais également parce qu’il leur apporte des 

anticorps maternels protecteurs contre certaines infections (Fortum et al, 2015). 

1.4. Le Rythme de reproduction : 

   Il défini l’intervalle théorique ménagé entre deux mise bas successives en fixant le délai 

minimal entre la mise bas  de la lapine et la saillie ou l’insémination (Zerroki-Daoudi., 

2006).   

   En saillie naturelle, l’accouplement peut être proposé après le sevrage, le rythme est alors 

dis « extensifs ». Le rythme est dit « intensifs » si la saillie est réalisée dans les 48heures 

suivant la mise-bas, ou « semi-intensifs » si la saillie est réalisé au cours de la lactation 

(Gidenne et al, 2015). 

1.5. Les performances de reproduction : 

1.5.1. La réceptivité : 

   La réceptivité est définie comme la proportion de femelles ayant acceptée la saillie par 

rapport aux femelles représentées aux males (Zerrouki, 2001). 
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Une lapine est dite réceptive lorsque en présence d’un male adopté la position de lordose et 

accepte l’accouplement (Fortum-Lamoth L,Bolet G., 1995).  

Chez la plupart des races lapines, le taux de réceptivité tourne autour des 80%. Chez la 

population locale il est évalué à 81.7% (Berchiche et zerrouki., 2000). 

1.5.2. La fertilité : 

   Une lapine est fertile si elle est apte à ovuler, à etre fecondée et si elle est capable de 

conduire une gestation jusqu’à son terme (Thau-Clément, 2005). 

La fertilité dépend de plusieurs facteurs. Certains sont liés aux conditions d’élevages (rythme 

de reproduction, condition d’ambiance…), et d’autres liés  à l’animale (race, l’état 

physiologique, le nombre de mise bas de la femelle…) (Bouguerra., 2012). 

1.5.3. La prolificité : 

   La prolificité est le nombre de lapéreaux nés par mise bas, elle est la resultante de deux 

composants : le nombre d’ovules pendus et leurs viabiloitée apres la fecondation. Elle varie 

significativement en fonction de plusieurs facteurs propres ou extérieurs à l'animal (Hulot et 

Matheron, 1981). 

1.5.4. La fécondité : 

   Les paramètres biologiques de la fécondité d’une lapine dépendent d’une part de la fertilité 

qui représente l’aptitude des femelles à faire le plus grand nombre possible de portées ou taux 

de mise bas (nombre de mise bas/nombre de saillies). D’autre part, de la prolificité qui est 

conditionnée par le nombre d’ovules pondus de sites d’implantation et du nombre d’embryons 

(Hulot et Matheron, 1979). 

 

2. Caractéristique de l’alimentation du lapin : 

2.1. Particularités anatomiques de l’appareil digestif : 

   Chez un lapin adulte (4 à 5 kg) ou subadulte (2,5 à 3 kg), le tube digestif a une longueur 

totale de 5 à 7,5 mètres (Gidenne, 2015). 

   L’appareil digestif du lapin est composé d’une succession de compartiments : la bouche, 

l’œsophage, l’estomac, l’intestin grêle (duodénum, jéjunum puis iléon), le cæcum, le côlon 

(proximal et distal), puis le rectum abouchant à l’anus. L’organisation des segments digestifs 

et leurs caractéristiques principales sont décrites sur la figure 1. 
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Figure 1 : Présentation schématique et principales caractéristiques du tube digestif du 

lapin (F.LEBAS, 2009). 

   Lebas (2002) rapporte que Le système digestif du lapin est très particulier : l'intestin grêle 

représente une faible part du tractus digestif (56% de la longueur et 12% du volume de 

l'ensemble intestin grêle-cæcum-côlon), alors que le cæcum est très développé : en volume, il 

représente 90% de l'ensemble intestin grêle-cæcum-côlon alors que pour la plupart des 

espèces domestiques, il compte seulement pour 4 à 11% de cet ensemble. Seul le cheval a 

également un cæcum bien développé (30%). A ces organes viennent s’ajouter des glandes et 

organes annexes sécrétoires reliés à différents niveaux de ce dispositif : les glandes salivaires, 

le foie et le pancréas. Par ailleurs des éléments lymphoïdes, diffus ou organisés, sont 

disséminés tout au long de l’appareil digestif lui conférant un rôle important dans la défense 

de l’organisme : les plaques de Peyer de l'intestin grêle, le sacculusrotondus au niveau de la 

jonction iléo-cæcale et l’appendice cæcal (ou vermiforme) à l’extrémité distale du cæcum. 

2.  physiologie de la digestion : 

   Selon Gidenne (2015) la digestion dans les segments antérieurs du tube digestif (estomac et 

intestin grêle) est réalisé par les enzymes propres du lapin, et concerne la fraction plus digeste 

de l’aliment (amidon, protéines, sucres, lipides). Les éléments non digérés (fibres, produits 

endogènes, etc.) passent ensuite dans les segments postérieurs du tube digestif (caecum et 

colon proximal), ou ils sont hydrolysés et fermentés par le microbiote. Les digesta transitent 
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ensuite dans le colon distal. Selon l’heure de la journée, ils seront excrétés soit sous forme de 

crottes dures rejetées au sol, soit sous forme de caecotrophes qui seront ingérés en totalité par 

le lapin. 

2.1. Transit, digestion et absorption : 

   D’après  Lebas (2008), le transit du bol alimentaire dans les différents segments du tube 

digestif est comme suit : 

   De la bouche à l’œsophage : Dans la bouche les aliments sont rapidement mastiqués et 

mélangés à la salive. Celle-ci contient de l’amylase, mais elle est peu active. L’aliment 

traverse ensuite rapidement l’œsophage en direction de l’estomac. Le lapin ne peut ni 

régurgiter ni vomir (l’œsophage est une voie à sens unique). La durée entre la saisie de 

l’aliment et l’arrivée dans l’estomac : généralement d’une à deux minutes maximum. 

   Dans l’estomac : l’aliment va séjourner 2 à4 heures dans l’estomac. Les liquides y 

séjournent moins longtemps. Les particules grossières sont celles qui séjournent le plus 

longtemps. L’estomac sécrète 4 types de produits qui vont se mélanger à l’aliment et 

commencer à le modifier : 

 De l’acide chlorhydrique HCl, ce qui maintient le pH moyen entre 1,2 et 2,0 (très 

acide). 

 De la pepsine qui commence à hydrolyser les protéines. 

 De la lipase  qui sépare les acides gras àchaîne courte et moyenne des triglycérides 

(valable surtout pour le lait).Elle est beaucoup moins active que la lipase pancréatique. 

 Du mucus qui protège les parois. 

   Dans l’intestin grêle : Lors de son arrivée dans le duodénum, le bol alimentaire est très 

rapidement neutralisé par la bile(contient des sels biliaire indispensable à la digestion des 

lipides), le suc pancréatique et les sécrétions de la paroi intestinale (bicarbonates en général).Il 

passe quasi instantanément d’un pH très acide pour se fixer autour de la neutralité vers 6,5-7,2 

et c’est de 2 à 3 heures que dure le transit digestif dans l’intestin grêle. 
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   Dans lecæcum : Le bol alimentaire se déplace de l’iléon terminal directement dans le 

cæcum. Il n’y a pas de transit iléon-côlon direct. Le bol alimentaire va séjourner en moyenne 

10 à25 heures dans le cæcum. 

C’est le lieu des hydrolyses et synthèses sous l’action de la flore caecale à partir des fibres, 

mais aussi de l’amidon résiduel et des protéines provenant des aliments, des sécrétions et 

desquamations intestinales. 

   Dans le colon : En matinée le transit est rapide, c’est la  formation des caecotrophes. Ceux-

ci sont ingérés et se retrouvent dans l’estomac. 

   En fin d’après-midi & nuit, les mouvements alternatifs de contraction de la paroi forment et 

évacuent des crottes dures riches en grosses particules (fibres) et refoulent vers le cæcum des 

petits particules et des liquides. 

 

2.2. Comportement alimentaire : 

   Le comportement alimentaire du lapin est marqué par deux caractéristiques fortes. D’une 

part, il présente une forte aptitude et un goût pour grignoter et ronger des matériaux (aliments 

ou non), bien que l’animal ne soit pas un rongeur, en lien avec sa physiologie digestive 

d’herbivore monogastrique. D’autre part, comme tous les lagomorphes, le lapin pratique la 

cæcotrophie, soit l’ingestion totale d’un excreta spécifique : les «cæcotrophes » (Gidenne, 

2015). 

Le lapin présente un comportement alimentaire de type nocturne (figure2), de plus en plus 

marqué avec l’âge : le nombre de repas pris la nuit, en période d’engraissement, est deux ou 

trois fois plus élevé que celui des repas pris le jour (Gidenne, 2013). 
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Figure 2 : Répartition horaire de la consommation d’eau et d’aliment granulé sur un 

cycle de 24h chez un lapin de 12 semaines (D’après Prud’hon et al., 1975). 

   Au cours d’un cycle de 24 heures le lapin fait de 35 à 40 repas solides et environs 30 à 35 

prises de boisson. Les quantités varient peu, c’est la fréquence qui est plus faible en milieu de 

la journée et forte en période nocturne (Lebas, 2006). 

   Chez le lapereau nouveau-né, le rythme des tétées est imposé par la mère. Celle-ci vient 

allaiter ses petits une seule fois par 24 heures. La tétée proprement dite ne dure que 2 ou 3 

minutes (Lebas, 1996). 

   La période entre 25 et 30 jours d’âge est une période de transition alimentaire, pendant 

laquelle l’ingestion d’aliment granulé va dépasser celle de lait et où le lapereau va passer 

d’une seule tétée par jour à de nombreux repas solides et liquides (25 à 30/24 h) plus ou 

moins alternés et répartis le long de la journée, avec des repas plus fréquents en période 

nocturne. De plus, on assiste à l’installation du comportement de cæcotrophie, qui débute 

entre 22 et 28 jours d’âge, dès que le jeune consomme suffisamment d’aliment sec (Gidenne, 

2015). 

2.3. La caecotrophie : 

   C’est l’une des caractéristiques les plus originales du comportement alimentaire du lapin, 

elle implique une excrétion et une consommation immédiate de fèces spécifiques appelés 

cæcotrophes ou fèces molles. Ainsi le lapin effectue deux types de repas : aliments et 

cæcotrophes Gidenne (2013). 
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   Pour le lapin, l'intérêt nutritionnel de la caecotrophie réside principalement dans la 

récupération de protéines bactériennes de bonne qualité et de vitamines Lebas (2006).  

   Les corps bactériens représentent un apport appréciable de protéines de haute valeur 

biologique, ainsi que de vitamines hydrosolubles. La cæcotrophie présente donc un réel 

intérêt nutritionnel (tableau1), puisque chez un lapin sain (nourri avec une alimentation 

équilibrée), elle fournit de 15 à 25% des protéines ingérées Gidenne (1987)  et la totalité des 

apports nutritionnels recommandés en vitamines B et K De Blas et Wiseman (2010). 

  Sa pratique n’a pas d’influence sur la digestion des fibres.   

 

Tableau 1 : La composition moyenne des crottes dures et des caecotrophes (Proto, 1980). 

 

 

2.4. Les besoins nutritionnels : 

Le lapin a besoin dans son régime alimentaire d’un certain nombre d’éléments. Ces besoins 

varient selon les stades physiologiques et selon les facteurs d’environnement. 

Les recommandations nutritionnelles de l’aliment destiné aux lapins pour les différentes 

catégories d’élevage sont présentées dans le tableau 2. 
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Tableau 2 : recommandation alimentaire pour les lapins (Lebas 2004) 
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2.4.1. Besoin en eau : 

   Le lapin consomme de la nourriture sèche ceci nécessite de l’eau, il boit 1,5 à 2 fois plus 

que la quantité des aliments ingérées. 

   Selon Gidenne (2013), dans la zone de neutralité thermique (15-18°C) et dans le cas d’une 

alimentation essentiellement sèche, les besoins quotidiens en eau sont de l’ordre de : 200 g 

par animal pour les lapins en engraissement, 400 g par femelle allaitante (auxquels il faut 

ajouter 100 à 300 g pour les lapereaux avant sevrage) (Tableau3).  

 

Tableau 3 : la quantité d’eau bue quotidiennement par jour de l’alimentation sèche 

(GADOUD, 1992). 

 

2.4.2. Besoin en énergie : 

  Lebas (1996) rapporte que l’énergie est indispensable à la thermorégulation des animaux et 

aux dépenses de La matière énergétique  sert à l’entretien et à la production. Les besoins 

énergétiques se différent en fonction de la température du local et aussi du stade 

physiologique. 

   Pour cette raison que les femelles allaitantes exigent des matières énergétiques dans leurs 

aliments (2600 à 2700 kcal d’ED/kg de MS) que le lapin en croissance ou lapine gestante 

(2500 kcal d’ED/kg de MS) (Lebas, 1996). 

L’énergie doit être apportée par le glucide (essentiellement par l’amidon) et un peu par le 

lipide et des protéines en excès. 
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2.4.3. Les besoins en fibres : 

   Certains travaux ont montré qu’un minimum de fibres est nécessaire aux lapins pour leur 

assurer un fonctionnement  digestif normal : de 9 à 10 % de cellulose brute indigestible.     

Dans le cas contraire, la  mortalité par diarrhée s’accroit Toutefois, cette mortalité  associée à 

un faible taux de lest n’est pas systématique (Lebas, 1996). 

    La cellulose quant à elle joue un rôle capital dans l’alimentation  du lapin en fournissant le 

lest. Une teneur de 13 à 14% apparait comme suffisante pour les lapins en croissance. Une 

trop forte réduction de la quantité de fibres ingérées entraine des baisses de vitesse de 

croissance, souvent associées à des troubles de l’ingestion ou de la digestion et mortalités pad 

diarrhée (Gidenne, 2001). 

2.4.4. Besoins en matière azotée : 

   La fourniture de  matières azotées au lapin doit se faire sous forme de protéines équilibrées 

en acides aminés (Gidenne, 2015). 

   Selon LEBAS (1992) La ration alimentaire du lapin doit représenter de 15 à16 % de 

protéines pour les lapins en croissance et un peu plus pour les lapines allaitantes (16 à18%). 

Les protéines doivent renfermer 10 acides aminés indispensables dans l’alimentation du lapin, 

pour garantir un rendement d’élevage satisfaisant. 

   Gidenne (2015), signale que La caecotrophie fournit aussi des protéines  d’origine 

bactérienne de haute qualité biologiques, mais en quantité limitée.  

Un excès en protéines augmente le risque d’obésité et provoque une augmentation du pH 

caecal pouvant conduire à une dysbiose caecale (Varga, 2014). 

2.4.5. Besoins en matière grasse : 

Les matières premières utilisées dans l’alimentation du lapin contiennent 2,5 à 3% de matières 

grasse naturelle; ce qui n’est pas indispensable d’apporter les corps gras aux aliments du lapin 

(Lebas et al, 1991). 

2.4.6. Besoins en vitamines et en minéraux : 

   Les études sur les besoins en calcium et en phosphore des lapin en croissance ont permis de 

démontrer que les exigences de ces animaux sont nettement inférieures à celles des lapines 

allaitantes . Ces dernières, en effet, exportent des quantités importantes de minéraux dans leur 
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lait : de 7 à 8g par jour en pleine lactation, dont près du quart sous forme  de calcium , Par 

ailleurs, un déséquilibre dans la fourniture de sodium, de potassium et de chlore peut être à 

l’origine de néphrites et de troubles de la reproduction(Lebas , 1996). 

   Les vitamines sont des éléments chimiques nécessaires en très petites quantités pour 

accélérer les réactions chimiques dans le corps du lapin. Selon Lebas (1996), Les lapins ont 

besoin aussi bien de vitamines hydrosolubles (groupe B et vitamine C) que de vitamines 

liposolubles (A, D, E, K). 

   La synthèse de vitamines du groupe B et de la vitamine C par la microflore du tube digestif 

est valorisée par le lapin grâce à la cæcotrophie. Ce mécanisme ne se mettant en place que 

vers l’âge de trois semaines, les lapereaux avant sevrage n’en bénéficient pas et répondent 

favorablement à une supplémentassions, notamment en vitamines du groupe B (Gidenne, 

2013). 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

Chapitre II : 

Efficacité alimentaire et 
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1. Efficacité alimentaire (EA) ou indice de consommation(IC) : 

    Est un indicateur essentiel pour juger les performances et la rentabilité d’un système 

d’élevage (Gidenne, 2013). 

   L’efficience alimentaire consiste à évaluer la quantité d’aliments nécessaire pour obtenir 

une unité de produit animal, elle est  calculée de deux manières:  par l'indice de 

consommation qui est le ratio entre quantité d'aliment consommé (kg) et quantité de 

production (kg de lapin) pour une période de temps donnée et par l'indice d'efficacité 

alimentaire, souvent exprimé en % et qui est l'inverse de l'IC. Bien que ce dernier exprime 

mieux la notion d'efficacité, il est cependant peu utilisé. 

   Il est déterminé par la relation suivante  

 

 

1.2. Efficacité alimentaire globale ou indice de consommation technique : 

   Le paramètre d'EA  le plus largement utilisé en pratique est celui qui concerne l'atelier 

cunicole global, soit la maternité (incluant les futures reproductrices) et l'engraissement. Cet 

EA  globale est le rapport entre la masse d’aliment acheté (consommé par tous les animaux) et 

la masse de lapin produit (donc vendus). C’est un paramètre très utile d’un poids de vue 

pratique et économique quel que soit le système d’élevage car il permet de mesurer le niveau 

technique global de l’exploitation et son efficacité (Gidenne 2013). 

   L’IC est fortement influencé par deux facteurs : le nombre de lapereaux vendus par femelle 

(NLVF) et le poids à l'abattage (PV AB). A  mortalité identique (10%) l'effet cumulé de ces 

deux facteurs produit une hausse de 3,07 à 4,03. 

 

 

 

 

 

IC =  
𝑙𝑎  𝑞𝑢𝑎𝑛𝑡𝑖𝑡 é 𝑑 ′ 𝑎𝑙𝑖𝑚𝑒𝑛𝑡  𝑐𝑜𝑛𝑠𝑜𝑚𝑚 é 

𝑚𝑎𝑠𝑠𝑒  𝑑𝑒𝑠  𝑙𝑎𝑝𝑖𝑛𝑠  𝑝𝑟𝑜𝑑𝑢𝑖𝑡𝑠  
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1.3. Efficacité alimentaire en maternité :  

   Actuellement, on dispose de très peu de données d'élevage qui mesurent correctement l'IC 

en maternité. Néanmoins il est possible de faire un calcul théorique, comme celui présenté 

dans le tableau 4 (Maertens et Van Gaver, 2010 ; Maertens et al, 2013). 

Tableau 4 : Calculs d'indice de consommation économique pour une unité de 100 lapines 

eproductrices (d'après Maertens, 2010). 

 

   L’IC économique d'une unité maternité « très productive » (62 sevrés/femelle/an) est 

seulement de 2,79. Mais, cet IC augmente de 18 % (3,31) pour une productivité inférieure de 

10 lapereaux sevrés par femelle par an (tableau5), ce qui souligne l'importance de la bonne 

gestion sanitaire et de la reproduction.  À cela s'ajoute la hausse d'ICg de l’élevage, si on 

observe des pertes de lapereaux après sevrage : par exemple pour 10 % de pertes, l'ICg de 

l'atelier va augmenter de 10 % à 14 % selon le niveau productif de la maternité (Maertens et 

al.2005).  
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Tableau 5 : Variation de l'indice de consommation économique en unité de maternité, 

selon les performances reproductives et la mortalité après sevrage adapté de 

Maertens et al, (2005). 

 

1.4. Efficacité alimentaire en engraissement : 

   En engraissement, l'indice de consommation est calculé comme le ratio entre la masse 

d'aliment consommé (kg) et le gain de poids entre le sevrage et l'abattage (kg). Ce calcul peut 

intégrer la quantité d'aliment consommé par les lapins morts (ou invendables), on parlera alors 

d'IC économique (Gidenne, 2013). 

   Si on ne tient pas compte de la mortalité en engraissement, on calcule un IC "vrai" qui 

correspond à l'efficacité alimentaire réelle du point de vue de la transformation de nutriments 

en tissus (muscle, os, etc..). Si les animaux sont logés collectivement, il est possible de 

calculer cet IC "vrai", en faisant une correction pour les lapins morts: on considère alors qu'un 

animal mort n'a pas consommé d'aliment durant les 2 jours précédant la mort (Gidenne et al, 

1995). 
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2. Facteurs de variation de l’efficacité alimentaire 

2.1. Facteurs nutritionnels et alimentaires : 

   L'alimentation représente une part importante des coûts de production en élevage (Gidenne 

2013). L’alimentation a un effet direct et primaire sur tous les niveaux de production que ça 

soit en engraissement ou en maternité, ce qui signifie qu’il faut accorder plus d’importance à 

ce facteur. 

2.1.1. Effet de l’apport en énergie et en fibres : 

   Globalement, en tant que monogastrique, l’efficacité alimentaire du lapin en croissance 

s’améliore avec la concentration en Énergie Digestible (ED) de l’aliment. S’il est nourri 

librement, le lapin ajuste sa consommation d’aliment pour maintenir son ingéré d’énergie 

digestible, tant que la concentration énergétique de l’aliment est entre 1910 et 2975 kcal 

d’ED/ kg et qu’il n’y a pas d’apport de lipides (Xiccato et Trocino, 2010), ce qui correspond 

à une variation de 10 à 25% de lignocellulose (ADF). 

   La conversion alimentaire se dégrade linéairement avec la concentration en ADF de 

l'aliment. Néanmoins, si des fibres rapidement fermentescibles remplacent une fraction de 

l'amidon alimentaire, on observe une dégradation très restreinte de l'IC (+0,10 à +0,15 pt) 

(Gidenne et al. 2004). 

   A l'inverse, l'apport de lignines (ADL) ou de cellulose (ADF ADL), qui sont des fractions 

fibreuses très peu digestibles, entraîne une forte altération de l'IC (+0,17pt par % d’ADL ; 

+0,09pt par % de cellulose), en parallèle d'une baisse de la digestibilité (Gidenne, 2013). 

   Lorsque le taux de fibres est trop faible (<18% ADF), on s'expose à une élévation                                                                         

des risques de pathologie digestive bien que la croissance et l'IC soit maintenus. En dessous 

de 13% d'ADF, la croissance du lapin sain est souvent réduite de 10 à 20%,alors que l'EA est 

maintenue ou améliorée (+5 à 10%) Gidenne et al. (2000) ; Bennegadi et al. (2001).  

2.1.2. Effet de l’apport en lipides : 

   Selon (Gidenne, 2013), il est possible d'accroître la densité énergétique d'un aliment en 

remplaçant de l'amidon par des matières grasses. Cependant, l'incorporation de lipides est 

souvent limitée entre 2 et 4% si l'on veut maintenir la qualité technologique du granulé 

(détérioration de la dureté et de la durabilité).Sachant que les matières grasses végétales 

contiennent de 2,5 à 2,7 fois plus d'ED que les céréales, un remplacement de 2% de céréales 
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par 2% de matières grasses (huile) se traduira par une hausse de 100 à 110 kcal d'ED/kg 

d'aliment. Une hausse d'ED de 100 kcal correspond à une baisse d'IC en engraissement, qui 

selon les auteurs oscille entre - 0,08 et 0,15pt (soit -3 à -6%) Fernandez-Carmona et al. 

(2000); Gidenne et al. (2009). 

   L'ajout modéré de matières grasses dans l'alimentation de la lapine reproductrice est 

maintenant courant, sachant que cela a un impact favorable sur la production de lait (Pascual 

et al. 2003). 

2.1.3. Effets des apports protéiques et des additifs : 

   D'après DeBlas et al. (1981), afin d’obtenir une vitesse de croissance optimale pour les 

lapins en croissance, le ratio optimum PD/ED est situé entre 9,5 et 11,0 g PD / MJ d’ED. 

   Si l’on respecte les apports recommandés en acides aminés indispensables (Lysine, acides 

aminés soufrés…), l’apport de protéines a donc peu d’effets directs sur l’EA en 

engraissement. Il est ainsi possible de réduire l’apport de protéines en période de finition 

jusqu’à 10 g de protéines digestibles par kg d’aliment, sans impact sur la vitesse de croissance 

ou l’EA (Maertens et al., 1997). À l’inverse, un apport trop élevé en protéines, conduisant à 

un ratio protéines/ED élevé, améliore peu la vitesse de croissance, mais dégraderait l’IC 

(Kjaer et Jensen, 1997). 

   De plus, un excès de protéines (non digérées) pourrait augmenter la fréquence des diarrhées 

après le sevrage (Gidenne et al., 2013). 

   En maternité, au pic de lactation, on recommande, pour optimiser l'ingéré et la production 

de lait et donc l'EA, une concentration minimale de 4,4g de thréonine digestible par kg 

d'aliment. Des concentrations plus élevées ou plus faibles dégradent à la fois le nombre de 

lapereaux sevrés et l'EA (De Blas et al., 1998). 

   L’impact direct de différents additifs (enzymes, phytases, probiotiques, etc.) pour améliorer 

l’EA a été étudié essentiellement chez le lapin en croissance, et est souvent peu concluant 

(Falcão e Cunha et al., 2007). 

   Toutefois, si ces additifs (par exemple, coccidiostatiques) réduisent la mortalité on obtient 

indirectement un meilleur IC. Dans le cas d’un sevrage précoce (25 jours) un aliment 

supplémenté avec un cocktail d’enzymes (beta-glucanase, beta-xylanase, alpha-amylase et 

pectinase) améliorerait la digestion, la croissance et l’EA, tout en réduisant la mortalité 
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(Garcia-Palomares et al., 2006 ; GarciaRuiz et al., 2006), mais ces résultats restent à 

confirmer. 

2.1.4. L’effet de la stratégie d’alimentation: 

2.1.4.1. Stratégie de restriction alimentaire : 

   Selon Gidenne et al. (2012),l’intérêt principal de la restriction est d’une part une réduction 

des risques de troubles digestifs post-sevrage et d’autre part une amélioration de l’EA. 

   Lorsque des lapins restreints sont nourris à nouveau librement, ils présentent une croissance 

compensatrice d’autant plus forte que le rationnement a été intense. 

   En parallèle, on observe une surconsommation d’aliment très modérée, et ainsi l’EA est 

fortement améliorée (+ 15 à + 30 %) (Gidenne et al., 2012).Ainsi, sur la totalité de la période 

d’engraissement (sevrage-abattage), une restriction alimentaire de type « 3R+2L » (3 

semaines sous restriction de 20 %, et 2 semaines ad libitum) conduit à une baisse modérée de 

la vitesse de croissance (– 5 à – 10 %), grâce au phénomène de croissance compensatrice. En 

parallèle, l’indice de consommation technique (ICt) est amélioré de 10 à 15 %. 

   De plus, L’application d’une restriction de 25 % entraîne une réduction de 34 % des débits 

fécaux (53 à 35 g MS/j), du fait d’une meilleure efficacité digestive (Gidenne et al., 2017) 

   Par conséquence, l’application d’une stratégie de restriction améliore l’EA et donc la marge 

sur le coût alimentaire de + 2 % à + 10 % (Duperray et Guyonvarch, 2009 ; Knudsen et al., 

2014). Bien que les lapins doivent rester environ 2 à 3 jours de plus pour atteindre le même 

poids à l’abattoir, l’avantage économique a été évalué à 10 à 20 centimes (euros) par lapin 

vendu en système cunicole conventionnel français(Knudsen et al., 2015). De plus, la 

restriction alimentaire permet une réduction des impacts  environnementaux. 

2.1.4.2. Mode de distribution de l’aliment : 

   Comme présenté auparavant, les besoins nutritionnels des lapins sont différents selon leur 

stade physiologique (jeune femelle, femelle adulte, jeunes lapereaux, etc.). Pour y répondre 

avec précision, on devrait théoriquement utiliser un aliment adapté à chaque stade, ce qui 

conduirait à une stratégie d’alimentation (ou plan d’alimentation) complexe à gérer en 

élevage, avec cinq à sept aliments différents à distribuer sur des durées et en quantité choisies. 
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   La distribution d’un aliment rationné (– 25 %) en 13 repas (pour simuler le comportement 

alimentaire naturel) permettrait d’améliorer légèrement l’ICt, sans impact sur la croissance 

(Martignon et al, 2009) ; alors qu’une distribution rationnée ou non en une fois ou en 2 fois 

n’a pas d’impact sur l’IC ou la croissance (Gidenne et al, 2009b). 

   La distribution d’un aliment rationné de nuit (16 à 23 h), plutôt que de jour, conduirait à une 

amélioration de l’indice de consommation, de près de 10 %, lors des 3 premières semaines 

d’engraissement (3,09 vs 2,79), sans impact sur la croissance ou la santé (Weissman et al, 

2009). Cependant cet effet n’a pas été confirmé par (Salaün et al. 2011). 

2.1.4.3. Facteurs physiques : qualité du granulé : 

2.1.4.3.1. La forme et dimension de l’aliment : 

   Dans les élevages rationnel l’aliment distribué  est un mélange de matière première très 

nourrissants se forme d’un granulée. 

   Selon Candau et al(1986) la présentation de l’aliment sous forme de granulés améliore 

nettement les performances zootechniques : le gain moyen quotidien, le rendement en 

carcasse et l’indice de consommation. 

   Selon LEBAS et al (1991) la présentation de l’aliment sous cette forme améliore sa valeur 

nutritive de 5 à 7%, elle supprime aussi le phénomène de tri et facilite le stockage de l’aliment 

et sa manutention à l’opposé.  

   De manière générale, il est recommandé d'utiliser des granulés d'un diamètre situé entre 3 et 

5 mm, pour une longueur de 6 à 13 mm. Si la longueur est plus importante, le lapin peut 

gaspiller de l'aliment du simple fait que lorsqu'il mord le granulé il peut en tomber une partie 

qui passe à travers le plancher grillagé. 

2.1.4.3.2 .La dureté du granulé : 

   Selon Morisse et al (1985) la dureté du granulé ne semble pas avoir beaucoup d’impact sur 

les résultats zootechniques. 

   Une dureté et une durabilité élevées réduiront les pertes sous forme de fines, mais un 

granulé trop dur réduit l'ingestion chez le lapereau (entre 3 et 6 sem. d'âge) et peut conduire à 

une baisse d'IC. 
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   Il est possible d'alimenter le lapin avec des aliments sous forme de farine, mais dans ce cas 

on doit s'attendre à une hausse de l'IC entre 5 et 25% (Maertens, 2010). 

2.2. Le facteur génétique : 

   L’amélioration génétique de l’indice de consommation s’est d’abord faite par l’utilisation de 

souches lourdes en croisement avec des lignées maternelles. Globalement, les souches ayant 

une forte vitesse de croissance permettent d’améliorer l’EA du lapereau de boucherie (Ramon 

et al, 1996 ; Moura et al, 1997 ; Larzul et De Rochambeau, 2004 ; Larzul et al, 2005 ; 

Orengo et al, 2009). 

   Selon Ouhayoun (1983) il est possible de comparer les performances selon le format de 

race, du fait de la grande variabilité pondérale. Ainsi le lapin se distingue par rapport aux 

autres espèces par une grande variabilité du poids adulte entre races (Roustan 1992) moyens 

et grands. 

   Bolet et al (1990) trouvent que les lapereaux issus de la souche néo-zélandaise ont une 

meilleure viabilité par ces effets génétiques maternels positifs par contre Ouhayoun (1990) 

rapporte que ces effets sont défavorables sur la vitesse de croissance. Dans le même sens 

Rodel et al (2008) rapportent que la taille de portée est négativement corrélée au taux de 

croissance et au poids au sevrage. 

2.3. Le facteur de l’état sanitaire des animaux : 

   Le souci permanant de tout éleveur est de savoir comment maintenir un bon état sanitaire 

dans son élevage. La santé du cheptel a une conséquence directe sur l’ingestion d’aliment et le 

taux de mortalité donc sur l’efficacité alimentaire. 

   En matière de santé, la diction populaire qui conseille de prévenir plutôt que de guérir devra 

attirer l’attention des éleveurs, c’est ce que souligne Lebas (1996), la prophylaxie est 

nécessaire pour assurer la réussite d'un élevage de lapins. Bien conduite, celle-ci sera 

suffisante dans la plupart des cas pour éviter les grandes catastrophes pathologiques. Outre la 

prophylaxie médicale (vaccinations, anticoccidiens, etc.) qui chez le lapin, se réduit à peu de 

chose, il convient de développer maintenant les règles essentielles de la prophylaxie 

hygiénique. 
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2.4. Le facteur de l’environnement : 

   L’environnement équilibré d’un élevage cunicole doit regrouper certains paramètres de 

température, d’humidité (hergométrie), de ventilation, de lumière et de densité …..Etc. Ces 

deniers interviennent de façon directe dans l’ingestion d’aliment, la reproduction et l’état 

sanitaire du cheptel. Par conséquent, la modification de l’efficacité alimentaire. 

   La température est le facteur le plus important, car elle exerce une action directe sur de 

nombreux éléments. Les animaux assurent une température interne (rectale) constante en 

faisant varier leur production et leurs déperditions de chaleur. Pour ce faire, ils modifient leur 

niveau d'ingestion alimentaire (Lebas 1996). 

   Une analyse plus précise du comportement indique que, lorsque la température s’accroit, le 

nombre de repas (solide et liquide) par 24 heures décroit. A l’inverse, la quantité d’eau 

consommée à chaque prise s’accroit avec la température(Lebas, 1996). 

   Selon Lebas (2009), la zone de confort thermique recommandée en maternité (16°à 20°C), 

dans les nids (28°à 30°C) et en croissance (15°à 18°C). 

   Lebas (2009), affirme que l’humidité doit être entre 55% et 75%. Ainsi une humidité 

excessive provoque le plus souvent des pneumonies et troubles respiratoires ce qui cause 

d’énorme pertes dans les élevages. 

   Une ventilation est nécessaire pour évacuer les gaz dégagés et pour le renouvellement de 

l’air confiné. 

   Certains auteurs notent une diminution des performances de croissance, lorsque la densité 

dépassait 16 lapin/m2. 

   Une durée d'éclairement de 8 heures sur 24 passes pour être favorable à l'activité sexuelle du 

male. A l'inverse, un éclairement de 14 à 16 heures sur 24 est favorable au comportement 

sexuel et à la fécondation de la femelle (Lebas 1996). 
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1. Objectif de l’étude  

   L'objectif de notre étude est l’évaluation des performances de reproduction et de l’efficacité  

alimentaire d’un élevage rationnel de lapin, au niveau de l'Institut Technologique Moyen 

Agricole Spécialisé de Boukhalfa, Tizi-Ouzou. Notre étude a été réalisée durant 2 mois (Mai 

et Juin 2022) 

2. Présentation de l’exploitation  

   L'ITMAS ou l'Institut Technologique moyen Agricole spécialisé ou l'Institut Technologique 

moyen de l'agriculture des montagnes, est un établissement public à caractère administratif 

qui gère et pratique les différents domaines d'agriculture en production animale et en 

production végétale.  

 

   Cet institut (école pratique) propose des formations pour le développement de l'agriculture 

des montagnes aux nouveaux agriculteurs et même des techniques de mise en place d'une 

exploitation agricole.   

  

   Situé à Boukhalfa wilaya de Tizi-Ouzou à 5 km Nord-ouest de la ville de Tiziouzou. Cette 

zone s'étend sur une superficie d'environ 20.29 km² et a 296 m d'altitude (figure 3) 

 

 

 

Figure 3: situation géographique de l’institut de technologie moyen agricole spécialisé 

(ITMAS)Boukhalfa. 

 

 



Matériels et méthodes 
 

24 
 

3. Description du bâtiment d'élevage (clapier de l’ITMAS) : 

   Le clapier est un hangar structuré en bois, sur une plateforme en ciment facilitant le 

nettoyage, les murs sont  rugueux et le plafond  est en bois couvert pas des tôles métalliques 

protégeant les animaux des fortes chaleurs et des pluies. Le bâtiment est composé de 2 unités, 

l’une pour la maternité et l’autre pour  l’engraissement. 

 

4. Conditions  d’élevage : 

4.1. L’aération et l’éclairage : 

   L’aération est assurée par 6 grandes fenêtres, le bâtiment est également doté de  6 

extracteurs d’air (figure 4). La façade Nord est entourée d'une rangée d'arbres ce qui atténue 

l'effet des chaleurs.L'éclairage est naturel en plus d’un programme lumineux  artificiel de 7h à 

8h par jour. 

   Les températures  sont enregistrées quotidiennement à heure fixe (10h), à l’intérieur du 

clapier, à l’aide d’un thermomètre. Les températures extérieures  sont également notées 

(infoclimat.fr), les valeurs sont indiquées à la figure 5. 

 

 

 

Figure 4 : Vue intérieure du bâtiment d’élevage 
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Figure 5 : les variations journalières des températures intérieures et extérieures du 

clapier du 15 mai au 30 juin 2022. 

4.2. Les cages : 

 

   Le clapier comporte  96 cages réparties sur les deux unités (maternité et engraissement). Les  

cages sont disposées en Flat Deck (en un seul niveau : figure 6), elles sont  munies d’une 

mangeoire de capacité de 5 kg d’aliment (figure 9)et d’un abreuvoir automatique (figure 8). 

Le  système d’abreuvement automatique, assuré par une citerne d'eau au fond du clapier, relié 

à toutes les cages. Les cages de maternité sont équipées de boites à nid en plastique (figure 7) 

 

                      

Figure 6 : cages flat-deck.                               Figure 7 : boite à nid en plastique. 
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Figure 8 : abreuvoir.                                                    Figure 9 : mangeoire. 

 

4.2. Le cheptel animal : 

   Les lapins présents à l’ITMAS sont introduits en 1997 en provenance d’un élevage privé de 

Bejaïa et sont maintenus en population fermée jusqu’en 2006. Les lapins actuels sont issus de 

croisement non planifiés, c’est une population qui comporte plusieurs phénotypes, on y 

retrouve : 

  Le californien, lapin blanc au nez et oreilles noires.  

 Le néo-zélandais appelé population blanche, lapin blanc aux yeux rouges (figure10). 

 Les lapins de population locale: ce sont  des lapins de plusieurs couleurs : noire, 

marron, gris (figure 12). 

 

            

Figure 10 : Lapin de population blanche        Figure 11 : lapin  noir de population locale 
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4.5. L’alimentation: 

   Les animaux sont alimentés avec un aliment granulé du commerce  destiné aux lapins 

(maternité et engraissement ou finition). L’aliment est distribué quotidiennement dans les 

trémies.  

   Pendant la période de notre étude l’aliment utilisé  provient de 2 unités  de fabrication, l’une 

sise  Ain Defla ( SIM SANDERS ALGERIE Spa) et l’autre à Ain-fezza à Tlemcen, 

fournissant un aliment composé globalement  de Luzerne,  Mais, Tourteau de soja,  Tourteau 

de tournesol, Son de blé, Mélasse de canne, sel, Huile de soja ,CMV Lapin et Acides Aminés, 

en plus d’un anticoccidien (Robenidine). 

4.4. Hygiène et prophylaxie : 

   Une solution d’eau de javel est installée à l’entrée  du clapier (pédiluve) afin de désinfecter 

les chaussures pour minimiser le transport des germes à l’intérieur du clapier, elle est 

renouvelée chaque jour. Le nettoyage du sol à l’intérieur du clapier se fait quotidiennement 

avec de l’eau. 

   La désinfection se fait une fois par semaine avec un chalumeau en brulant tous les poils et 

micro-organismes qui entourent les cages. La chaux est appliquée une fois par ans. 

   Différents produits médicaux sont utilisés pour le traitement de nombreuses maladies tels 

que le Cebacil contre la gale, le Cogalavax contre l’enterrotoxéne, le Sulfamide contre les 

diarrhées ainsi que l’addition de diverses vitamines dans le système d’abreuvement. 

5. Méthodologie : 

5.1. Evaluation des performances de reproduction : 

   Notre étude a porté sur un échantillon de 21 femelles et 2 mâles. La maturité sexuelle est 

atteinte  à l’âge de 6 mois pour les mâles et entre  4 à 5 mois  pour les femelles  à un poids 

moyen de 2,5 kg correspondant à 80% du poids adulte. La saillie est naturelle, Le rythme de 

reproduction est semi-intensif.  

   Au cours de la présentation au mâle, on note  chez les femelles le poids et la couleur de la 

vulve, les femelles sont éliminées après 3 saillies négatives.  
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   Le diagnostic de la gestation se fait par palpation abdominale 12 à 14 jours après la saillie. 

Les femelles vides sont représentées au mâle le même jour.  

   Les boites à nid sont placées 48 heures avant la date présumée de la mise-bas qui a lieu  

généralement 30 à 31 jours après la saillie fécondante. 

   Dès la mise bas la taille et le poids des portées ainsi que le poids des mères sont enregistrés, 

on note une seconde fois la taille et le poids des portées au sevrage. Les lapereaux sont sevrés  

à l’âge de 30 à 35 jours. 

   D’autre information sont également recueillies concernant la date de la saillie, le numéro du 

mâle et la date de mise bas.  

Toutes les informations sont enregistrées sur des fiches mâles et femelles. 

 

5.2. Evaluation de la consommation et  de l’efficacité alimentaire :  

5.2.1. Au niveau de l’unité maternité : 

   Afin d’évaluer l’efficacité alimentaire au niveau de l’atelier maternité, nous avons effectué : 

 Des  pesées hebdomadaires de l’aliment distribué pour les femelles et mâles 

reproducteurs, le reste d’aliment non consommé (refusé) est également pesé, la 

différence entre l’aliment distribué et  l’aliment refusé représente l’aliment consommé. 

          Aliment consommé (g) = Aliment distribué (g) – Aliment refusé (g) 

  Des pesées hebdomadaires des lapins sevrés 

L’efficacité alimentaire de l’atelier maternité  représentée par l’indice de consommation (IC) 

est calculée comme selon la formule suivante :   

IC =     Quantité d’aliment total consommé pendant la période d’étude 

                Poids total des lapereaux sevrés Pendant la même période  

 

5.2.2. Au niveau de l’atelier d’engraissement : 

   L’évaluation de l’efficacité alimentaire au niveau de l’unité d’engraissement a été réalisée à 

partir de la consultation des registres d’élevage de l’année 2021. 

Ainsi les données d’approvisionnement en aliment pour l’année 2021  et  les des données de 

vente des lapins et leurs poids  pour la même période ont été collectée. 
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IC =     Quantité d’aliment consommé en unité d’engraissement en 2021 

                Le gain de poids total des lapins d’engraissement en 2021  

6. Traitement statistique : 

Toutes les données recueillies ont été enregistrées dans un tableau  Microsoft Excel 2016 en 

vue d’une analyse descriptive (moyennes ± écart types) et présentées sous forme de  tableaux 

et de graphiques. 
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1. Les performances de reproduction : 

Les performances moyennes de reproduction obtenues sur le cheptel étudié d’un effectif  de 

21 femelles et 4 mâles sont rapportées dans le tableau 6 : 

 

Tableau : les performances moyennes de reproduction  de l’élevage étudié 

Paramètres Moyenne Ecart type 

Nombre de femelles 21 - 

Nombre de males 4 - 

Taux de  fertilité (%) 73% - 

Nés totaux / mise bas 7,12 2,76 

Nés vivants / mise bas 5,97 2,89 

Le nombre de sevrés / mise bas 5,25 2,25 

La mortinatalité (%) 17 - 

La mortalité naissance-sevrage (%) 31 - 

Les poids de la portée à la naissance (g) 516 199,81 

Le poids du lapereau à la naissance (g) 74,14 20,77 

Le poids de la portée au sevrage (g) 3138 1175,70 

Le poids du lapereau au sevrage (g) 614 179,02 
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1.2. La fertilité : 

   Le taux moyens de fertilité réalisé par les lapines de notre étude est de 73%. La valeur de ce 

paramètre est similaire aux résultats enregistrés par Zerrouki et al., (2005) sur des lapines de 

population locale, mais inférieure au de fertilité taux enregistré par Cherfaoui-Yami (2015) 

qui est de 78.62%. Bolet et al. (2004) ont montré que la fertilité est en rapport avec le type 

génétique notamment avec le format de la souche ou de la population, par ailleurs, Theau-

Clément et al. (1996) indiquent que le rythme de reproduction influence la fertilité. 

1.3.  La taille de  la portée à la naissance et au sevrage : 

   D’après  les données récoltées au cours de notre essai, la prolificité moyenne obtenue chez 

les lapines est de 7.12nés totaux par mise bas, avec 5.97nés vivants. Les résultats obtenus sont 

comparables à ceux rapportés par  dans les  différents travaux réalisés dans les mêmes 

conditions à Tizi-ouzou. En effet  Cherfaoui-Yami (2015) sur la population locale 

Algérienne, rapporte une taille de portée de  7.05 nés totaux et 6.16 nés vivants, de même 

Zerrouki et al., (2005) ont enregistré une moyenne de 7.2 nés totaux et 6.2 nés vivants. 

Toutefois la prolificité de nos animaux demeurent inférieure à celle indiquée dans les élevages 

rationnels français (10.58 nés totaux/ mise bas : Coutelet,2014). 

   Le nombre de lapereaux sevrés par mise bas est de 5,25  qui est légèrement inférieur à la 

valeur obtenue par Zerrouki et al., (2005) sur la population locale algérienne qui est de 5.5 

lapereaux sevrés par mise bas et fortement inferieur à celle obtenue par Coutelet (2014) sur 

les élevages français (8.57). 

   Cette faible prolificité pourrait s’expliquer par le  taux global de mortalité élevé à la 

naissance et avant le sevrage qui  pourrait être attribuée aux conditions de logement qui ne 

répondent pas parfaitement aux normes préconisées ainsi qu’à la gestion sanitaire du cheptel. 

1.4. Taux de mortinatalité et de mortalité naissance sevrage : 

   Le taux de mortinatalité et de mortalité naissance-sevrage enregistré est très élevé (17.34% 

et 30.97%) par rapport aux résultats obtenus par Cherfaoui-Yami (2015) qui est de 13,96% 

en mortinatalité et 16.77% de mortalité naissance-sevrage.  
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   Cette mortalité des lapereaux pourrait s’expliquer d’une part  par une mauvaise préparation 

du nid par certaines femelles et à une faible production laitières des lapines qui ne satisfait pas 

les besoins des lapereaux.    

   En France, dans les élevages cunicoles professionnels, les taux de mortinatalité et de 

mortalité au nid (lapereaux éliminés à la naissance inclus) sont respectivement de 8,8 et 14,3 

% (Azard et Lebas 2006). 

1.5. Poids de la portée et poids moyen du lapereau à la naissance et au sevrage : 

    Les poids moyens de la portée à la naissance et au sevrage sont respectivement de 516 g et 

3137.82 g avec un poids moyen individuel à la naissance de 74.14g et 614g au sevrage. Ces 

résultats sont supérieurs à ceux enregistrés par Cherfaoui-Yami (20015) qui sont 

respectivement  de 343g et 2486g pour les poids moyens de la portée à la naissance et au 

sevrage  avec un poids moyen individuel à la naissance de 57g et 496g au sevrage. 

2. La consommation alimentaire en unité de maternité : 

   La quantité d’aliment consommée par les différentes catégories de lapines reproductrices 

selon leur état physiologique et par les mâles reproducteurs pendant la période de suivi est 

indiquée dans la figure 12.  

 

Figure 12 : Proportion d’aliment consommé en unité de maternité pendant la période de                                                                                                                                         

suivi 
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   29 % de l’aliment distribué dans l’unité de maternité sont consommés par les lapines 

allaitantes  soient  50,24 kg. Les  femelles gestantes ont consommé 28% (48,69 kg),  suivies 

des  lapines gestantes et allaitantes qui ont consommé 25 % de l’aliment de la maternité 

(42,96 kg).  Les plus faibles consommations sont enregistrées chez les lapines au repos (14%)  

et les  males reproducteurs (4%).  

3. Consommation alimentaire journalière des lapines en fonction de l’état physiologique 

   La quantité  d’aliment consommé quotidiennement enregistrée durant notre essai par les 

lapines  selon l’état physiologique est de 201g/j pour les femelles allaitantes qui avaient la 

plus forte consommation , en second lieu, les femelles simultanément gestantes et allaitantes 

avec une quantité de 190g/j ,suivi des femelles gestantes avec une consommation d’aliment de  

186g/j , en dernier lieu , on y retrouve les lapines au repos avec la plus faible consommation 

d’aliment  evalué à 178g/j . La consommation moyenne quotidienne est de 189g/j par lapine 

en unité de maternité (Tableau7) . 

Tableau 7 : Consommation alimentaire journalière des lapines en fonction de l’état 

physiologique 

Etat Physiologique Consommation alimentaire Quotidienne 

g/j 

Allaitantes  201,43±51,15 

Gestantes 186,21±48,77 

Gestantes allaitantes 190,48±76,30 

Lapines au repos 177,95±48,28 

Consommation Moyenne par  lapine 189,06±51,13 

 

    La consommation alimentaire journalière enregistrée pour les lapines allaitantes et lapines 

gestantes est supérieure aux resultats obtenus dans une étude effectué par Cherfaoui et  

Berchiche (2012),  portant sur l’évaluation de la consommation alimentaire de deux 

populations de lapine en Algérie durant trois cycles de reproduction, 191±41 g/j pour les 
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lapines allaitantes et 152±26 g/j pour les lapines gestantes, en revanches la consommation des 

femelles gestantes allaitantes est inférieure à leurs résultats (201±43 g/j). Ces resultats 

demeurent inférieurs aux valeurs obtenues par Lebas (1975) chez des lapines californiennes 

200 à 240 g/j pour les gestantes et 191g /j, 201g/j pour les lapines allaitantes et gestantes-

allaitante et c’est ainsi pour Gidenne et Lebas (2005), qui rapportent une moyenne 

consommation quotidienne de 400 g/j sur des lapines allaitante de souche françaises. 

   Cette différence d’ingestion serait en relation avec le potentiel génétique des races 

sélectionnées et  le poids élevé, qui signifie une consommation plus élevé pour produire plus 

de lait en période de lactation. 

    Theau-Clément et Fortun-Lamothe (2005) sur une souche sélectionnée française, 

rapportent que la consommation des lapines augmente au fur et à mesure de l'évolution de la 

lactation. La consommation moyenne quotidienne des lapines varie en fonction du stade de 

lactation. Elle augmente dès la mise bas jusqu'au 19ème jour de lactation (respectivement de 

138 g à 286 g). 

   D’après Gidenne et al., (2015), l’ingéré d’aliment granulé par la lapine en reproduction 

dépend fortement de son statut physiologique. Ils soulignent aussi que la baisse de 

consommation en fin de gestation est marquée chez toutes les femelles et peut mener à l’arrêt 

complet de l’ingestion d’aliment solide chez certaines femelles la veille de la mise bas. Par  

contre, l’ingestion d’eau ne devient jamais nulle. Après la mise bas, la consommation 

alimentaire reprend très rapidement et peut atteindre plus de 120g/J/kg PV au pic de lactation 

(soit plus de 500g/j pour des lapines hybrides de 5kg). Ils rapportent aussi que les besoins 

pour la gestation sont faibles au cours des trois premières semaines de gestation car la 

croissance fœtale est encore réduite et que la consommation d’aliment des femelles fait plus 

que doubler au cours de la lactation. 

4. Estimation de l’efficacité alimentaire en maternité : 

   Durant notre suivi de mai et juin 2022 on a réalisé une estimation de l’efficacité alimentaire 

en unité de maternité, notre calcul suppose les données de productivité présenté dans le 

tableau 8 : 
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Tableau 8 : Efficacité alimentaire en unité de maternité 

Paramètres Valeur  

Quantité d’aliment consommé par les 

femelles en  reproduction  (kg) 

 

166,753 

Nombre total de lapereaux sevrés 130 

Poids total des sevrés (kg) 79,82  

Indice de consommation  2,09 

 

   L’efficacité alimentaire enregistrée dans notre étude au niveau de l’unité maternité est 

représentée par un indice de consommation de 2,09. Cette valeur est légèrement inférieure à 

celle rapporté par Maertens (2010) qui est de 2.79 pour une unité de 100 lapines en 

reproduction par an. 

   La valeur d’EA observée durant notre suivi ne peut pas constituer une référence car la durée 

de notre essai est limitée (2mois). 

   Selon Gidenne (2013), l’IC en maternité est de l’ordre de 1,90 pour un troupeau mené en 

rythme à 42j avec un sevrage à 35j.  

 

5. Estimation de l’efficacité alimentaire en unité d’engraissement : 

   Pour l’unité d’engraissement avec les données enregistrés par l’ITMAS durant l’année 2021 

(janvier 2021- décembre2021), on a pu réaliser une estimation de l’indice de consommation 

pour l’unité d’engraissement ayant produit 132 lapins pour l’abattage à un poids moyen de 2,5 

kg par lapin, les valeurs sont rapportés par le tableau 9. 
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Tableau 9 : estimation de l’efficacité alimentaire en unité d’engraissement ITMAS 2021-

2022 . 

Paramètres Valeurs 

La Consommation en unité 

d’engraissement (kg)/an 

1600  

Le gain de poids des lapins 

(kg)/an 

255,25 

L’indice de consommation  6,26 

 

   La valeur de l’indice de consommation obtenue est très élevée par rapport à celle enregistrée 

par Kadi (2012) dans une étude sur l’alimentation du lapin de chair et valorisation des sources 

de fibres disponibles en Algérie, qui variait de 3,3 à 3,8. De même pour Hannachi (2019), qui 

rapporte un IC entre 3,53 et 4,21 dans une étude sur la substitution totale du tourteau de soja 

par graine de fève sèche en alimentation des lapins de population locale en croissance. C’est 

ainsi aussi pour Lebas (2006), qui rapporte un IC de 3,60.  

   Ces variation de l’IC proviennent essentiellement de l’arrêt de production temporaire 

enregistré en période de pandémie (COVID-19) et les incendies de l’été noir 2021 en région 

de Kabylie, des pertes d’aliment non prises en compte, ainsi de l’éventuel fiabilité des 

données communiqués par l’ITMAS. 
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   Notre travail concerne à l’évaluation des paramètres de reproduction et  d’efficacité 

alimentaire à l’ITMAS de Boukhalfa wilaya de Tizi-ouzou. 

   A l’issue de notre étude, il ressort qu’en termes de performances de reproduction,  les 

lapines suivies présentent un taux de  fertilité moyen appréciable (73%) comparé aux valeurs 

rapportées en bibliographie. La prolificité  reste en dessous de celle enregistrée précédemment 

dans les différents travaux réalisés en Algérie notamment à Tizi-ouzou. En effet la taille de 

portée au sevrage n’est que de 5,25 lapereaux sevrés/mise-bas soit une moyenne de 27,8 

lapereaux sevré/femelle/an en raison des taux de mortinatalité et de  mortalité naissance-

sevrage  (17.34%  et 30.97% respectivement) qui demeurent élevés et dépassent les normes 

préconisées  pour la rentabilité d’un  élevage rationnel.  

   L’efficacité alimentaire appréciée par  l’indice de consommation est de 2,08 en unité de 

maternité sur une durée de 2 mois et de 6, 26 en unité d’engraissement pour l’année 2021. Ce 

dernier demeure supérieur aux normes préconisé par les différentes études européennes pour 

la rentabilité d’un élevage rationnel de lapin. 

   Ces résultats observés, seraient probablement liés au potentiel génétique du cheptel, à la 

qualité et la stratégie de l’alimentation et les conditions d'ambiance, notamment le type du 

bâtiment  et la conduite d'élevage adoptée. 

   En conséquence, les stratégies de développement de l’élevage étudié pourraient reposer sur 

une bonne conduite de l’élevage. De même, une gestion adéquate des données au niveau de 

l’ITMAS de Boukhkalfa s’impose afin d’éliminer rapidement les animaux non productifs. 

L’amélioration génétique des animaux et des conditions de logement et d’hygiène 

contribueraient également à une meilleure production. 

   Quant à l’alimentation, représentant le 1
er

 facteur limitant la production et la productivité de 

l’élevage, il est préconisé d’utiliser un aliment équilibré adapté aux lapines reproductrices afin 

de satisfaire les besoins de gestation et de lactation pour réduire la mortalité des lapins à la 

naissance et avant le sevrage et rentabiliser l’élevage.  
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Résumé : 

    Notre étude porte sur l’évaluation de la reproduction et de l’efficacité alimentaire au niveau 

d’un élevage rationnel de lapin à l’ITMAS de Boukhalfa, Tizi-Ouzou, sur une période de 

deux mois (mai et juin 2022), consolidé par le recueille des données de production disponible 

à cet institut pour l’année 2021. 

   Les performances de reproduction enregistrées présentent une fertilité des femelles à 73%, 

avec un nombre moyen de 7,12±2.76 nés totaux/mise bas, à un poids moyen du lapereau à la 

naissance de 74,14g et  5,25±2.25 lapereaux sevrés/mise bas à un poids moyen du lapereau à 

614g au sevrage. 

   La moyenne consommation alimentaire quotidienne des lapines selon l’état physiologique 

est respectivement de : 201,43±51,15 g/j (femelle allaitante),  186,21±48,77 g/j (femelle 

gestante), 190,48±76,30 g/j (femelle gestante et allaitante), 177,95±48,28 g/j (femelle au 

repos), avec une moyenne générale de 189,06±51,13 g/j d’aliment consommé par lapine. 

   L’efficacité alimentaire enregistrée en unité de maternité durant le suivi réalisé est d’un 

indice de consommation de 2.29. D’autre part, l’indice de consommation en unité 

d’engraissement estimé pour l’année 2021 (janvier2021-décembre2021) est de 6.26. 

   L’étude de ces paramètres nous a permis d’évaluer les performances de cet élevage. Par 

conséquent, la maitrise des stratégies de  l’alimentation et da la reproduction contribueraient à 

l’amélioration et à l’expression optimale des performances des lapins.  

 

Mots clé : lapin, efficacité alimentaire, reproduction, indice de consommation. 
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